Homélie – 16 TO C – 2024-2025

Textes : Genèse 18,1-10a – Psaume 14 (15) – Colossiens 1,24-28 – Luc 10,38-42

C’est un moment important et une disposition recherchée, durant ce moment estival… que de se retrouver à table, sans trop de contraintes, … pour un apéro fourni et des conversations à rallonge.

Ce jour-là, Jésus se pose chez des amies, deux sœurs, Marthe et Marie, dans le petit village de Béthanie, à distance de Jérusalem. Tout ne se passe pas si bien. Et pourtant…, la situation n’était pas si compliquée… On n’avait pas encore inventé ce maudit téléphone portable qui abîme notre présence les uns aux autres. Nous connaissons ce dilemme : comment accueillir dignement et correctement, à la fois. Correctement, avec ce qu’il faut matériellement et dignement, avec attention et disponibilité aux invités.

Une première solution serait d’aller au resto. Une autre, que papa joue à maman ». Ce sont souvent des manières de faire qui permettent de bien manger, mais de manger ensemble, qu’on adopte lors des vacances afin d’amoindrir les contraintes matérielles et de vraiment vivre ensemble et de profiter les uns les autres.

Mais, il y a plus que des questions de cuisine, comme le dit un commentaire de la première lecture – la rencontre au chêne de Mambré- dans la lettre aux hébreux : « certains, sans le savoir, ont accueilli Dieu lui-même » (Hé 13,2)
L’auteur invite les chrétiens à savoir pratiquer l’hospitalité, parce que c’est ainsi que certains ont heureusement et ans le savoir accueilli les anges de Dieu.

Rappelons-nous le même Jésus qui envoie ses disciples, les 72, en mission, comptant sur l’hospitalité des gens, « mangeant et buvant ce qu’on leur servirait. C’est bien ce que Jésus fait : frapper à la porte de cette maison de Marthe et Marie. Mais, il se contenterait de moins, car il est venu pour proposer la paix et annoncer le Royaume de Dieu.


« Le Royaume de Dieu n’est pas question de nourriture et de boisson ; il est justice et paix dans l’Esprit Saint ».


Par ces mots qui peuvent être entendus comme un commentaire de l’Evangile, l’apôtre Paul met en garde les premiers chrétiens sur ce qui les divise. En ce domaine, les querelles liturgiques, les préférences spirituelles, les attaches à un curé,… sont autant d’éléments qui traversent nos communautés et nous divisent. Chacun pourra réfléchir à ce qui se passe sa paroisse, son Eglise même. Elles ne sont pas indemnes de ses disputes, à l’image de celles de Marthe et Marie, sur ce qui est prioritaire, à propos des activités utiles ou des projets pastoraux. On en viendrait à oublier de parler de Dieu ou de notre foi,… se disputant plus sur l’Eglise, son organisation ou ses fonctionnements, ses fragilités actuelles.

Un phénomène a marqué ces derniers mois, l’Eglise de France en général et vraisemblablement cette paroisse : c’est l’accroissement du nombre de baptisés adultes. « Catéchumènes », « Néophytes »,… ce sont des mots anciens nouvellement entré dans notre vocabulaire, ces deux dernières années ; nous sommes en effet passé de 5000 baptêmes adultes annuels, à 7500 en 2024, et 10 000 en 2025.

Cette dynamique nous rejoint et si nous savons nous asseoir pour réfléchir, comme Marie, … malgré les activités habituelles de notre paroisse, nous entendons un appel du Seigneur. Sous les traits de ces adultes qui ont demandé et reçu le baptême, c’est Dieu qui nous visite et qui demande qu’on le reçoive, qu’on le nourrisse de toutes les richesses de notre foi.


Pour ce faire, il nous faut lutter contre la dispersion, dont nous avons une incarnation en la personne de Marthe. Cette hyperactive est super-dispersée.

Nos communautés sont en effet dispersées sous de multiples et de nombreux clochers, si bien qu’il faut faire tellement de kilomètres pour nous retrouver, avant d’entendre enfin et partager la Parole de Dieu. Les nouveaux baptisés suivront-ils ? Ils n’en ont pas l’habitude. Il va falloir réfléchir à une bonne articulation entre dispersion et rassemblement, selon les activités et selon le moment :
· De petites fraternités locales

· Et une messe centrale habituelle

Et ce qui va avec : des animateurs, parallèlement et autrement qu’un curé.

Du fait de cette actualité du phénomène d’adultes baptisés, les diocèses pensent à leur accompagnement comme une priorité, un « nécessaire » à la manière de la « part choisie par Marie, ma sœur de Marthe.


L’Eglise a toujours eu une expertise en ce domaine. On a pu connaître la « semaine en blanc », après Pâques, dans l’Eglise primitive. Durant cette semaine, les néophytes se distinguaient des vieux chrétiens, par leur vêtement blanc de baptême. Ils passaient la semaine à reparler et analyser ce qu’ils avaient vécu, entendu et compris lors de la nuit de paques ; ils approfondissaient ainsi leur foi, à l’écoute du Seigneur.


Voilà  ce que nous dit cette rencontre de Jésus chez les deux sœurs, Marthe et Marie, aujourd’hui.
